
18 mars: Saint Cyrille de Jérusalem, 
évêque et docteur de l'Eglise

Texte de l'Évangile ( Jn  15,1-8): «(…) Mais vous, déjà vous voici 

purifiés grâce à la parole que je vous ai dite. Demeurez en moi, 

comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de 

fruit par lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous 

non plus, si vous ne demeurez pas en moi. Moi, je suis la vigne, et 

vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 

celui-là porte beaucoup de fruit (…)». 

Saint Cyrille de Jérusalem, évêque et docteur de l'Eglise (313-386)
REDACTION evangeli.net (réalisé à partir de textes de Benoît XVI) 

(Città del Vaticano, Saint-Sige)

Aujourd'hui, notre attention se concentre aujourd'hui sur saint Cyrille de 

Jérusalem. Sa vie représente le mélange de deux dimensions: d'une part, le soin 

pastoral et, de l'autre, la participation —malgré lui— aux controverses enflammées 

qui troublaient alors l'Eglise d'Orient. 

En vingt ans, Cyrille connut trois exils: le premier en 357, à la suite d'une 

déposition de la part d'un Synode de Jérusalem, suivi en 360 par un deuxième exil 

voulu par Acacius et, enfin, par un troisième, le plus long —il dura onze ans— en 

367, à l'initiative de l'empereur philo-arien Valente. Ce n'est qu'en 378, après la 

mort de l'empereur, que Cyrille put reprendre définitivement possession de son 

siège, en rétablissant l'unité et la paix entre les fidèles. Nous conservons de lui vingt-

quatre catéchèses célèbres, qu'il présenta en tant qu'Evêque vers 350. Dans leur 

ensemble, les homélies de Cyrille constituent une catéchèse systématique sur la 

renaissance du chrétien à travers le Baptême. 

—Il dit au catéchumène: «Tu es tombé dans les filets de l'Eglise (cf. Mt 13,47). 

Laisse-toi donc prendre vivant; ne t'enfuis pas, car c'est Jésus qui te prend à son 

hameçon, non pour te donner la mort mais la résurrection après la mort». 


